
Le Mois de Marie Historique de Notre Dame du Puy

Quatrième jour
De la construction de la basilique de Notre Dame du Puy

Après la mort de saint Georges, l'évêché de Ruessium fut occupé, jusque vers l'année 350, par une suite de
saints  évêques  dont  les  noms  malheureusement  ne  sont  pas  tous  parvenus  jusqu'à  nous :  nos  vieilles
chroniques nomment entre autres saint Macaire, saint Marcellin, Rorice, Eusèbe et saint Paulien. Celui-ci fut
le dernier qui résida à Saint-Paulien. En mourant il laissa son nom à la vieille métropole, qui n'est plus
connue aujourd'hui que sous le nom du saint Evêque, qui l'illustra par sa vie et ses miracles. Malgré le zèle et
la piété des différents successeurs de saint  Georges, aucun d'eux n'avait  pu élever,  sur le Mont Anis, le
sanctuaire dont la sainte Vierge avait si miraculeusement désigné l'emplacement. Cette gloire était réservée à
saint Vosy, successeur immédiat de saint Paulien et premier évêque du Puy. Saint Vosy était un homme d'une
grande vertu et d'une fortune considérable. Aussi, à peine fut-il élevé à l'épiscopat,qu'il se préoccupa du soin
de construire l'édifice que la pauvreté de ses prédécesseurs ne leur avait pas permis d'élever. Cependant,
comme il hésitait encore devant une pareille entreprise, un nouveau miracle de la sainte Vierge, au Mont
Anis, vint mettre fin à toutes ses hésitations.

Une dame, originaire de Ceyssac, près le Puy, était attaquée d'une paralysie qui l'empêchait de faire aucun
mouvement et d'une fièvre qui lui brûlait les entrailles. Son unique soulagement était la dévotion envers la
très sainte Vierge Marie, qu'elle ne cessait d'invoquer avec une entière confiance. Un jour, pendant qu'elle
dormait, la sainte Vierge, lui apparut, et lui montrant sur la montagne d'Anis, l'enceinte que Georges avait
marquée jadis par une haie, lui ordonna, si elle voulait guérir, de s'y faire immédiatement transporter. A son
réveil, la malade n'eut rien de plus pressé que d'obéir. Elle se fit donc déposer sur la grande dalle noire qui
était au sommet du mont, et qui déjà, sous saint Georges, avait été l'instrument d'une première guérison.
Cette pierre, nous l'avons dit hier, présente aux yeux de l'antiquaire tous les caractères d'un véritable dolmen.
Quelques savants ont été jusqu'à penser que ce pouvait être la table d'un autel élevé là jadis, par les païens au
Dieu Adidon, génie tutélaire du lieu. Cela n'aurait rien d'étonnant après tout, la sainte Vierge s'étant plu bien
souvent à se voir honorée dans les lieux d'où son nom et celui de son divin Fils avaient chassé les fausses
divinités. C'est ainsi que la grotte de Lourdes, où Marie est apparue à Bernadette, renferme un menhir ou
pierre-levée  de  granit,  qui  servait  autrefois  d'autel  aux  Druides.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sur  cette  pierre
miraculeuse que se fit porter la dame malade de Ceyssac. À peine l'y eût-on déposée, qu'elle s'endormit d'un
sommeil mystérieux et qui avait quelque chose d'extatique. Vers le milieu de la nuit, elle se sentit tout à coup
éveillée par une harmonie céleste. Une force miraculeuse l'entraîne devant l'humble autel qu'autrefois saint
Martial avait érigé en ce lieu, en mémoire de la première apparition que la sainte Vierge y avait faite. En ce
moment, une vive clarté illuminait toute la montagne. Notre Dame, entourée d'une légion d'anges et d'un
essaim de vierges, resplendissait sur l'autel d'un éclat merveilleux. « Ma fille, dit-elle à la malade, vos prières
et vos pleurs sont montés jusqu'au trône de Dieu. C'en est fait, vous êtes guérie ! Allez maintenant trouver
mon serviteur Vosy ; dites-lui, de ma part, qu'il ne manque pas de jeter ici au plus tôt les fondements du
sanctuaire que n'ont pu m'y élever ses prédécesseurs. C'est ici  que, suivant la prédiction qu'en a faite le
bienheureux Georges, j'accorderai aux supplications de la piété le soulagement des malades et la consolation
des affligés. J'ai choisi cette montagne entre mille pour donner une audience favorable à ceux qui viendront
m'y présenter  leurs demandes et leurs requêtes ». Ainsi  parla la sainte Vierge ;  et  la  malade,  subitement
rendue à la santé, s'empressa d'aller trouver Vosy.

Informé de cet événement, le saint prélat, pour éviter toute illusion, commença par consacrer, avec tout son
peuple, trois jours entiers à la pénitence et à la prière. Dieu, touché de sa bonne volonté, lui envoya un ange
pour confirmer ce que la dame de Ceyssac avait vu. Alors Vosy chanta un cantique d'action de grâces, et s'en
alla  processionnellement  au  Mont  Anis,  suivi  de  son  clergé  et  de  son  peuple.  Là,  un  nouveau prodige
l'attendait  :  l'enceinte,  fermée  jadis  par  une  haie  vive,  était  couverte,  comme  au  jour  de  la  première
apparition, d'une neige épaisse, tandis qu'on en apercevait à peine quelques flocons à la cime des montagnes
les plus élevées. À cette vue, saisi d'un saint transport, l'Evêque se précipite la face contre terre, en s'écriant
comme Jacob : « Terribilis est locus iste ! Non est hic aliud nisi Domus Dei et porta coeli ! Que ce lieu est
terrible ! ce n'est rien moins que la maison de Dieu et la porte du ciel  ! » Puis, inspiré par l'Esprit-Saint, il
annonce que ce serait là bientôt le trône de la divine miséricorde, et que de toutes parts on viendrait à ce
pèlerinage pour offrir des voeux et recueillir des bénédictions. Il prend même, dès lors, la résolution d'y



transporter son siège épiscopal. Mais, pour que cette translation pût être consommée légitimement et pour
qu'elle fût acceptée sans contestation par la ville de Saint Paulien qui allait se voir ainsi dépossédée de son
titre d'évêché, il fallait le consentement et la sanction du Souverain-Pontife. Dans ce dessein, Vosy vole à
Rome, et non seulement le Pape consentit avec joie à ce que le siège de l'évêché du Velay fut transféré de
Saint Paulien au Puy, mais il adjoignit encore au saint Evêque, pour rendre son œuvre plus digne du ciel et de
la terre, un patricien romain nommé Scutaire, qui était un vertueux personnage et un très habile architecte.
Vosy reçut avec reconnaissance celui que lui associait le saint-Père et se bâta de revenir dans le Velay.

Fort, désormais, de l'approbation du Souverain Pontife et de la coopération de l'éminent collaborateur qui lui
avait été donné dans la personne de Scutaire, Vosy, à peine revenu de Rome, entreprit généreusement la
construction de la cathédrale du Puy. Pour cela, il établit des ateliers sur le Mont Anis, et y fixa sa demeure,
afin de surveiller et de presser les travaux. On se mit donc à l'oeuvre ; les coeurs étaient gagnés ; chacun
s'associe à l'entreprise ; les riches y contribuent de leur argent, les pauvres et les artisans de leur travail et de
leurs  sueurs.  Marie  elle-même,  racontent  les  anciennes légendes,  Marie  vint  souvent  encourager,  par  sa
présence, l'ardeur générale. Quelques années suffirent pour consommer cette noble entreprise. Il est vrai que
le sanctuaire, tel qu'il  se montrait alors aux regards, était  loin d'avoir l'étendue qu'il a aujourd'hui  ; il  ne
comprenait que l'abside et la première coupole, c'est-à-dire ce qu'on appelle la chambre angélique. Le reste
de la nef et les deux bas-côtés ont été ajoutés beaucoup plus tard, dans les dixième et onzième siècles. Or, à
mesure que l'on construisait le sanctuaire, les habitations se groupaient autour de lui et formaient peu à peu
sur les pentes escarpées du Mont Anis, les prémices de la ville du Puy. Ville illustre entre toutes, dit un vieux
chroniqueur, et qui, déployant ses ailes comme l'aigle des montagnes qu'elle porte en écusson, devait bientôt,
par de rapides accroissements, devenir, après Toulouse, la première ville du Languedoc.

Prière

O Marie, que votre sanctuaire est vénérable ! et avec quel respect nous devons l'aborder ! C'est ici le lieu de
miracle ! et ce temple est né des prodiges et de l'amour de Marie. C'est Marie qui en a tracé, elle-même
l'enceinte ! C'est elle qui après avoir été l'inspiratrice de ce pèlerinage, a voulu être pour ainsi dire l'architecte
de ce monument sacré, par ses communications aux saints premiers évêques du Puy. Aussi nulle église peut-
être n'inspire aux âmes qui y pénètrent un saisissement religieux aussi grand, une plus profonde vénération  ;
il semble que votre voix, ô Marie, s'y fasse encore entendre, et qu'elle y dise ce que Dieu lui-même disait du
temple de Salomon : « Mes yeux seront ouverts et mes oreilles attentives à la voix de celui qui me priera
dans ce sanctuaire, j'ai  choisi ce lieu pour y tenir toujours ouverts mes yeux et mon coeur sur ceux qui
viendront y prier. C'est là que j'exaucerai du haut du ciel les prières qui me seront adressées, c'est là que je
pardonnerai les péchés et que je guérirai la société malade » (Office de la Dédicace). O Marie, combien nous
aimons votre église du Mont Anis ! Elle est pour nous le vestibule du Paradis, le heu de rendez-vous de notre
Mère du ciel à ses enfants de la terre ! Oh ! Que ne pouvons-nous y faire notre demeure ! Mais, ô Marie, ne
pouvant venir corporellement dans votre sanctuaire aussi souvent que nous le voudrions, nous voulons au
moins y venir tous les jours spirituellement, à l'exemple de la Vénérable Mère Agnès qui, du fond de son
pèlerinage de Notre-Dame du Puy. Nous voulons surtout y venir assidûment pendant ce beau mois qui vous
est consacré. O Marie, accueillez nos prières, exaucez-les, et sauvez-nous ! Ainsi soit-il.

Salve Regina

Salut, ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre joie, notre espérance, salut !
Enfants d’Eve, de cette terre d’exil, nous crions vers vous. Vers vous nous soupirons vers vous, gémissant et
pleurant dans cette vallée de larmes ! 
Ô vous notre avocate,  tournez vers nous votre regard miséricordieux, 
et au sortir de cet après l'exil , obtenez-nous de contempler Jésus, le fruit béni de votre sein !
O clémente, ô pieuse, ô douce Vierge Marie !

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu.
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

Oraison



Dieu tout puissant et éternel, qui, par la coopération du Saint Esprit, avez préparé le corps et l'âme de la
glorieuse Vierge Marie pour en faire une demeure digne de votre fils, accordez-nous d'être délivrés des maux
présents et de la mort éternelle par l'intercession de Celle dont nous célébrons la mémoire avec joie, nous
vous en supplions par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il.

Salve, Regina, Mater misericordiae, vita, dulcedo et spes nostra, salve ! 
Ad te clamamus, exules, filii Evae ; ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrymarum valle.
Eia ergo, advocata, nostra, illos tuos misericordes occulos ad nos converte. 
Et Jesum benedictum fructum ventris tui, nobis, post hoc exilium, ostende.
O clemens, o Pia, O dulcis Virgo Maria !

V. Ora pro nobis sancta Dei genitrix.
R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

Oremus

Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosae Virginis Matris Mariae corpus et animam, ut dignum filii tui
habitaculum,  effici  mereretur,  Spiritu  sancto  cooperante,  praeparasti:  da  ut  cujus  commemorationo
laetamur, ejus pia intercessione, ab instantibus malis, et a morte perpetua liberemur. Per enmdem Christum
Dominum nostrum.


